
Chaque fois que des terroristes
tuent, au nom de l'Islam, les
victimes et complices poten-

tiels réagissent de la pire façon qui
soit, en redoublant de religiosité
ostentatoire et de dévotions exces-
sives. Quand nos enfants se font
égorger, pendant leur service militai-
re ou après leur libération, et qu'ils
sont traités d'ennemis de Dieu, on
fait mine de défendre leur mémoire
en adoptant la posture de leurs
assassins. 

Oubliant que ce terrorisme a une
origine et des causes objectives,
nous réclamons plus d'Islam et sur-
tout plus de wahhabisme, sous pré-
texte de combattre le terrorisme isla-
miste. Parents de tueurs et parents
de victimes, unis par l'ignorance
sacrée et la sainte frousse, rivalisent
d'ardeur et de rapidité, pour occuper
les meilleures places, sous l'éten-
dard de la «foi rénovée». On se
confond en prières et en jeûnes sur-
érogatoires, entendus comme autant
de pénalités de retard, pour repentirs
tardifs ou opportuns. En attendant de
tourner une autre page qui effacera
le crime et exonérera ses auteurs, en
les réintégrant dans une démarche
susceptible d'accélérer leur ascen-
sion dans la hiérarchie sociale. 

Comme pour toutes les causes
nationales, il faut des sacrifices, et
pour consentir davantage, nul n'est
mieux indiqué que celui qui a déjà
beaucoup donné, surtout si la provi-
dence est de la partie, dirait-on.

Il est inutile de s'attarder, ici, sur
le sort des victimes qui auront le sta-
tut de martyrs, plus ou moins voués

à l'oubli, ou sur l'avenir confortable
de ceux de leurs assassins qui
auront survécu aux ratissages. Les
pousse-au-crime ? Ils ont certaine-
ment le rôle le plus enviable : beau-
coup vus, très entendus, et jamais
pris, puisque se mouvant dans un
univers où l'incitation à la haine peut
être assimilée à une marque d'affec-
tion. Les auteurs de fatwas morti-
fères sont si bien lotis qu'ils peuvent,
en toute quiétude, ordonner l'assas-
sinat d'une personne, prier sur son
catafalque, et consoler la famille
endeuillée. On peut les remarquer
tout de suite à leurs mains toutes
blanches, et même blanchâtres, à
force de les avoir lavées comme
Ponce Pilate. A une ou deux excep-
tions près, et notoirement connues,
les incitateurs n'envoient jamais
leurs enfants en première ligne, puis-
qu'ils ont une source de recrutement
à leur disposition : les parents de ter-
roristes. En public, ces derniers sont
de parfaits croyants, nantis d'une ou
plusieurs «omras», ou en caressant
régulièrement le projet, et ils se mon-
trent à toutes les prières, rétribuées
ou non. Ils manifestent aussi publi-
quement leur hostilité au terrorisme,
leur aversion à l'égard du chiisme, et
des rites associés, lors des cam-
pagnes cycliques commandées par
la maison-mère.

Lorsqu'ils vivent en pays de
mécréance, ou «dar-al-harb», les
parents d'enfants à vocation terroris-
te jouent la surprise effarée lorsqu'un
de leurs «poussins» est démasqué
ou pris en flagrant délit. Les parents
les plus vigilants et les plus suspi-

cieux du monde à l'égard de leurs
enfants déclarent, après la condam-
nation d'usage, qu'ils ne savaient
rien des penchants meurtriers de
leur fils ou de leur fille de seize ans.
Aux Etats-Unis, la famille d'un militai-
re qui a tué ses cinq compagnons
avoue après coup qu'il était dépres-
sif, alors que les autres le décrivaient
comme un «Américain normal». Il
suffit de regarder sa photo, avec
barbe et regard à la Raspoutine, pour
se convaincre de la justesse du por-
trait, et c'est aussi ça l'Amérique ! On
détruit un pays, l'Irak, sous prétexte
d'éradiquer le terrorisme, et on le fait
pousser sur les vertes rives du
Tennessee ! L'Amérique, c'est
connu, pousse le respect de la liberté
religieuse, jusqu'à autoriser les pra-
tiques et les sectes les plus contes-
tables et les plus décriées, par
ailleurs. Du côté des alliés saoudiens
de Washington, on semble plus
conscient du danger, et pour cause,
puisque de jeunes Saoudiens se pro-
posent désormais de procéder au
rajeunissement du wahhabisme, en
faisant allégeance à «l'Etat isla-
mique». Il n'est plus seulement ques-
tion de combattre Daesh, mais de
revoir jusqu'au contenu des ensei-
gnements dispensés dans les écoles
du pays.

Le quotidien saoudien Al-Hayat,
paraissant à Londres, critique ainsi
ouvertement le système éducatif
saoudien en particulier, et celui des
pays arabes et musulmans en géné-
ral, trop marqué religieusement. 

Pour renforcer la légitimité poli-
tique des régimes en place, on a
introduit dans les programmes sco-
laires l'éducation et la pratique reli-
gieuses, mais avec un autre résultat.
On a donc formé, sur le long terme,
des générations déformées de prati-
quants ostentatoires qui ont perdu le
sens de la patrie et de la citoyenneté.
On peut dire que la majorité des
actes commis par Daesh sur le ter-
rain sont le résultat d'un enseigne-
ment théorique inculqué, d'une façon
ou d'une autre, à nos élèves. 

Avec sans doute moins de violen-
ce, cet enseignement pousse l'élève
à se considérer comme un être supé-
rieur, au-dessus des autres, par le
simple fait d'être croyant. Ce qui inci-
te à croire que l'on est ainsi le seul à
être digne de vivre à l'exclusion de
tous les autres, affirme encore Al-
Hayat qui rappelle que le nazisme
allemand et l'impérialisme japonais
professaient pratiquement la même
doctrine. Ce point de vue n'est pas
nécessairement celui des théolo-
giens conservateurs et réaction-
naires saoudiens, mais il montre qu'il
y a quand même des voix diver-
gentes qui sont autant de motifs
d'espoir. De l'espoir pour l'Arabie
Saoudite, bien sûr, parce que le mes-
sage risque de mettre plus long-
temps avant de nous être remis, car
les exaltés qui ont pignon et minaret
sur rue bloquent ceux qui ne corres-
pondent pas à leur vision. Ils leur
substituent des appels au meurtre,
comme on a pu en voir le cruel résul-
tat ces derniers jours. L'heure n'est
plus seulement à la traque des
assassins, il faut aussi déclarer la
chasse ouverte aux théoriciens et
commanditaires du terrorisme.

A. H.

Faire la chasse aux commanditaires !
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POUSSE AVEC EUX !
Lutte contre le terrorisme. A quand un vrai…

… Etat-Majeur ?

Hallucinant tout de même ce débat-là ! On déblatère
sur le niveau d’équipement des militaires algériens
après l’assassinat de plus d’une dizaine d’entre eux
par les hordes terroristes à Aïn-Defla. On jauge de la
qualité des rangers. On soupèse les gilets pare-balles.
On vérifie la précision des fusils. On évalue les muni-
tions et leur impact sur l’adversaire. Et l’on en conclut
que le bidasse algérien est sous-équipé face aux tan-
gos. Un débat d’experts lorsque la seule question
valable en terme de lutte contre le terrorisme est celle-
là : peut-on décemment encore envoyer des hommes
combattre les terros lorsqu’on reçoit encore ces der-
niers au Palais et qu’on les consulte régulièrement en
de «grandes occasions» comme la réforme de la
Constitution ? Je rappelle juste au passage que le der-
nier barbu accueilli en grande pompe au palais prési-
dentiel, et pas dans une casemate discrète du régime,
s’est targué et continue de se targuer pleines
colonnes de journaux de la manière très chirurgicale
dont il a assassiné un tout jeune… soldat. Donc un
p’tit frère de ceux qui viennent de tomber à Aïn-Defla.
Je m’excuse alors auprès des experts, mais l’épais-
seur des gilets pare-balles et le degré de polarisation

des lunettes de visée pour empêcher les reflets, on
pourra en parler après, un chouia après. Lorsque l’on
aura enfin résolu le dilemme à poils qui agite et a agité
de tous temps le Palais, même avant Abdekka : faut-il
encore accorder une once de dialogue aux émirs,
même repentis, inviter à palabrer des bouchers assas-
sins et conférer aux anciens crapahuteurs du GIA et
de l’AIS un statut d’interlocuteurs politiques fréquen-
tables ? En clair, et dit brut de décoffrage : on ne peut
pas prendre les gâteaux et le thé avec les chefs tan-
gos à 17 heures au château, et pleurer à 20 heures sur
la mort d’une dizaine de jeunes militaires, leur décer-
ner des titres de Chouhadas de la Nation. C’est pro-
prement hypocrite. Ou plutôt salement hypocrite ! Un
gilet pare-balles de dernière génération peut se com-
mander et se voir livrer en une semaine à la caserne.
Une démarche claire par rapport à l’islamisme armée,
une doctrine sans faille en matière de projets de socié-
té, ça ne peut pas se commander aussi vite. Et on a
beau chercher, DHL ou UPS n’en ont jamais livré à
aucun pays. Ce genre de «marchandises» soit t’en as
à la maison, soit t’en as pas. Et quand t’en as pas, tu
en paies le prix, gilets pare-balles dernier cri ou pas !
Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar conti-
nue.

H. L.

La doctrine maintenant ! Demain,
peut-être, débattrai-je avec vous
de l’épaisseur du gilet pare-balles !
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